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Réponse aux intentions et aux demandes du Sacré Coeur 
“Communion réparatrice” et “Heure Sainte”

Par conséquent, de mâme que l’union avec le Christ trouve 
son expression et sa confirmation dans l’acte de consécration, 
de même l’expiation sert de prélude à cette union en effaçant 
les péchés, elle la perfectionne en nous associant aux souffran 
ces du Christ, elle la parachève enfin en offrant des victimes 
pour le prochain. Ce fut là bien certainement la miséricor­
dieuse intention de Jésus quand il nous présenta son coeur char­
gé des insignes de la passion et débordant des flammes de 
l’amour; en nous montrant ainsi, d’une part, la malice infinie 
du péché, et en nous faisant admirer, d’autre part, l’infinie cha­
rité du Rédempteur, Il voulait nous inspirer une haine encore 
plus vive du péché, ainsi que plus d’ardeur à répondre a son 
amour.

Du reste, l’esprit d’expiation ou de réparation a toujours, 
tenu le premier et principal rôle dans le culte rendu au Sacré 
Coeur de Jésus, rien n’est plus conforme à l'origine, à la na­
ture, à la vertu, et aux pratiques qui caractérisent cette dévo­
tion ; d’ailleurs, l’histoire, les usages, la liturgie sacrée et les 
actes des Souverains Pontifes en portent témoignage. Dans ses 
apparitions à Marguerite-Marie, quand il lui dévoilait son in­
finie charité, le Christ laissait en même temps percevoir com- 
me une sorte de tristesse, en se plaignant des outrages si nom­
breux et si graves que lui faisait subir l’ingratitude des hom­
mes. Puissent les paroles qu’il employait alors ne jamais s'ef­
facer de l’âme des fidèles : “Voici ce Coeur — disait-il — qui 
a tant aimé les hommes, qui les a comblés de tous les bienfaits, 
mais qui, en échange de son amour infini, recueille non des ac­
tions de grâces, mais l’indifférence, l’outrage, et parfois de 
ceux-là mêmes que les témoignages d’un amour spécial oblige­
raient à lui demeurer plus fidèles.”

Pour l’expiation de ces fautes ll recommandait, entre au­
tres, comme Lui étant particulièrement agréables, les pratiques 
suivantes : participer, dans un esprit d’expiation, aux saints 
Mystères en faisant la "Communion réparatrice”; — y joindre 
des invocations et des prières expiatoires pendant une heure 
entière, en faisant, comme on l’appelle justement, “l heure 
sainte” : exercices qui non seulement ont été approuvés par 
l’Eglise, mais qu’elle a enrichis d'abondantes indulgences.

En quoi notre expiation peut-elle consoler le Christ ?
Mais, dira-t-on, quelle consolation peuvent apporter au 

Christ régnant dans la béatitude céleste ces rites expiatoires ? 
Nous répondrons avec saint Augustin : “Prenez une personne
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